
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

-Je m'ennuierais à Montbriant, j'aime la vie cruelle pendule?_- Je n'ai1plus-de famille_-j'a
d'aventures et j'ai oublié mon état. abandonné Dieu, et Dieu m'a abandonné. QuelLe café était prêt. Madeleine se désolait de ne pardon peut espérer l'ingrat qni a trahi les pro-
pas avoir de gâteaux à offrir à son jeune maltre. messes de son baptême et laissé à des mains

social, sera désormais le Code. et le Code infailli- 'ont à coup elle se rappela que, le jour même,
ble, des rapports de l'Eglise avec l' Elai. elle avait reu en présent un beau morceau de

On voit, par cet aperçu que la plupart des pain bénit.
sciences ecclésiastiques et sacrées trouvent, dans -Où donc Trinette l'a-t-ile serré? disait-eue
ces bulles de Laon XIII, le plus ferme appui en fouillant dans toutes les armoires.
pour leurs principes, les preuves les plus sûres et -Trinette! cria-t-elle Pn ouvrant la porte, si tu
les plus solides pour la-ur démonstration, et sur- n'es las couchée, viens donc me donner le pain
tout, pour leur direction, les règles les plus lu- bénit
mineuses et les plus authentiques. -Qui est Trinette?

-C'est Catherine!I
-Et, qui est Catherine ?
-Comment ! vous avez oublié Cthe-rine, cette

LA PENDULE A MUSIQUE petite orpheline que sa belle-mère battait comme
plâtre et que madame avait recueillie ?

-Ah 1 oui, celle que j'avais surnommée Che-

Un soir du mois de mars 1S60, le vent d'équi.n-Lottelit ade!
noxe, un vent a décorner les bœifs, gémssait lrinette entra, apportant le pain bénit sur une
tristement dans les rues de Montbriani. De tem, s assiette de porcelaine.
à autre, des rafales (le pluie tombaient, et le C'était une grande fille, aux yeux noirs, au
vent s'apaisait. Puis il reprenait de pLs belle, et teint éclatant. Elle était en bonnet de nuit, vêtue
les girouettes r',commen,aient à grincer en tour- d*une robe de serge noire, et avec cela belle
nant, et les chandelles de'bois et les plats à barbe comme le jour.
des enseignes s'entre-choquaient avec un bruit Joseph la salua; elle ne le reconnut pas.
strident. -C'est M. José ! lui dit Madeleine.

Toutesles boutiquesT étaient fermées et la uc Elle fit un petit geste d'incrédulité.
part des habitants couc:héýs, lorsque l'unique --..Oh ! dit-elle, vous voulez ire. Id. José étai
veyageur que le train allant à Paris venait (le un beau garçon!
déposer à la gare dlu chemin de fer, se dirigea, -Mf-rci ! lit-il, me voilà servi. Et vous, made-
lune petite valise à la main, vers la rue Haute. Il1 moiselle, 'vous que j'avais 'impeitinence d'appe-
paraissat connaitie parfaitement la vil!e, et alla ler Chenillon, vous êtes devenue.diatee
frapper cinq coups vifs et rapides à la porte -Laf lus habile dentellière de tout Montbriant,
d'un. petite maison blanche où brillait encore de dit radeleine an se hntatit de l'iaterrompre, et
la lumière au rez-de-chaussee. une'tille sage et laborieuse, j'en réponds... Mais,

-Jésus, Maria! s'écria une voix de femme à morsieur José, prenez donc du pain bénit.
l'intérieur. Oaa a frapi e -comme M. jloseph! -11 y a dix ans que je n'en ai vu, dit Joseph.

Et, saisissant la lampe, une vieille servante ..- 's-lDie-u possibleî1 vous étiez donc chez
'vêtue de dleuil vint ouvrir le guichet. les sauvages ?

-Qui est là? dit-elle. -Pardine! lit Trinette, cela se voit de reste.
-C'tst votre José, ma bonne Madeleinei-C't CMo i mange son pain bénit sans faire le signe

una voix d'homme, de la croix.
Elle ouvrit vite, et levant sa lampe pour éclai- Tnette, dit Madeleine, voici la clé de la

rer le visage du voyageur, elle s&ecria enpieu lingerie. Allez, je vous prie, mettre des draps au
rant: lit de la chambre verte, et faitesy bon feu.

-Ah ! monsieur J osé ! vous arrivez trop tard! Trinptte obéit, et, à peine eut-elle refermé la
Votre bonne maman e-t morte il y a trois mois. porte, que José s'écria:

-- J'espérais la revoir encore, dit Joýe 1)hn pauvre -Quelle belle lrsonnae ! elle doit avoir bien
gra nd'mère ! m ais je vi ens d e si loin !i des prétenidants ?

-Entrez, monsieur José, dit la bonne. Venez --Pas un! dit Madeleine, Trinette est la sa-
vous chauffer; vous trouverez tout en ordre chez gesse mme . Elle a été demandée en mariage
vous, comme du temps de la défunte. ee vous ai- éplus d'une fois déjà, quoiqu'elle n'ait pas vingt
tends toujours depuis dix ans, ans, mais elle a toujours refusé. Elle dit qu'ele

Ils entrèrent dans la cuisine, où un pé tit feu coiffera sainte Catherine à perpé3.tuité plutôt que
couvait dans l'âtre. La bona- Madeleine se hâta d'épouser un païen. Et je l'approuve, car au jour
d 'y jeter un fagot, et se mit à préparer du café, d'aujourd'hui les bons ménages sont quasi aussi
S' excusant de n'avoir rien de mieux à offrir, rares que les merles blancs, et cela vient de l'im-

-C'est tout ce qu'il me faut, ma bonne, dit -Cptéd'es hommes.
TJoseph, je n' i pas faim, et je n'ai pas oubli l Trinette revint bientôt annoncer que tout était

combien votre café est bon. Mais, dites-moi, prêt, et Madeleine, éclairant son jeune maître, le
bonne maman a-t-elle perlé de moi eni murant e conduisit dans sa chambre et lui souhaita une

-Oui bien, monsieur; la chère dame en par bonne nuit.
lait toujours. Elle vous avait pardonné depuis Joseph était tès las, et cependant, avant de se
longtemps et vos l repr lui faisaient ven plasir. coucher et dès qu'il fut seul, il voulut vérifier le
Madeleine,-me disait-elle, je ne le reverrai lus,~ contenu du portefeuille qui renfermait sa petite
mais l'enfant prodigue reviendra. Aie soin de te. fortune. Ben n'y manquait, et, après avoir ainsi
nir le veau gras tout prêt. Vous savez, monsieur, terminé sajournée par un ommage au veau d'or,
elle avait toujours le petit mot pour rire. La il se coucha et souffla sa bougie.
ChèFe sainte femme s'est éteinte sans soufrir, La tempête s'était apaisée. Le feu nejetait plus
comme une lampe qui n'a plus d'huile. Quelle que de mourantes lueurs, et l'odeur de violettes
bonne maîtresse j'ai perdue t(ott les draps fins et blancs étaient imprégnés,

Et Madeleine pleurait de tout son c ,ur, invitait au sommeil.
Le jeunie homme parai&sait fort triste, mais il JQseph commençait à le sentir arriver, lorsque

ne pleurait pas, et son visoge, bronzé par le soleil tout à coup une petite musique argentine se fit
et les fatigues, témoinait qu'une vie dure et entendre dans sa chambre, et il reconnut le son
aveutureuse lui avait appris à maîtriser ses émao- d'une pendule à musique que son père avait faite
tion- ! pour lui quand il était enfant.

-Ne manquez-vous de rien, me chère bonne? -A quoi pensent ces dévotes? se dit-il, de
Ma grand'inère M'avait envyé copie de son tes- mettre une pendule à musique dans une chambre
tament, mais a-t-il été rtspecte?àa coucher! Faut-il avoir peu de sens pratique

-Certainement, monsieur doé, et, grâce aux Cette i va m'pmpuh cter de dertuMir.
bontés de madame et à mes petites écontomies, je Il se lpva pour arréteç le balacier; niais il li'y
suis dans l'abondance J'ai quatre cent cinquante avait pas de pendule sur la cheminée, et les sons
livres de rente, et la jouissance pendant ta vie partaient d'une chambre voisine dont la clé était

dde votre maison et de tout ce qu'elle contient, ôtée.
Mais je regarde tout cela comme un dépôt, et je Joseph ne tlgeaPas à propos d'appeler Made-
vous remettrai tout quand vous voudrez. leine pour s peu, et, se recouchant, attenditla-

-Gardez tout, au contraire, ma bonne, je n'en tiemrnent la Uin de l'air.
ai aucun besoin. Puisque ma grand'mère n'est C'était l'air d'un cantique qu'il avait chanté le
Pl-us, je reprtirai demain jour de s première communion:

-- temain ! et où irez-vous?
-A Paris d'abord, pour placer quelques fonds Troupe innocente

et acheter une p otille; puis je retournerai n D'enfants chéris des cieux,
Cafifor,,ie. Dieu vous présente

-Vous êtes donc bien heurux dans ce pays- Un festin précieux..
là ? e

-Non, mais j'y ferai fortune, et ensuite je re- Et les jours d'autre1 s revinrent à sa mémoire.Viendrai abiter Paris. Il revit l'église embaumée d'encens, les enfants,
-Votre fortune n'est donc pas fite? la table sainte, et la douce vision dura bien plus
-Je l'ai faite et défaite trois fois, et avec tant longtemps que la musique ne joua.de peine, tant d'aventure, d daerseitdmi- Josephpauvuera blles pe net !e dt por quen

grnère I maie dritns este lo nuIt p eur péendul nrete l?
---Entez, maonser Jaié,t vlé, bnndine dué --- as eure uiaeene, Triette est larette

rounst chaufferd; voustee tut le de echer gesse mémnt Ele a cell dmne enmriagei
veo, comme sui tmsuvenua défee vos pls d'u reone aufoin duà, uoaqu'el'ait asvig
ditends a touonne, depui j'i cults. aneaiseleaéouousuefsésElediq'el
veis entre asladcie, o unltd petits ofeasit ahrn eptiépuô u

cOuviSet daIns d'ureste Lalsnn aevli biehta d'pu est né laen.v Etfapru,caaujr
une buteille deagot, je mia prparer du afé, et 'aun jou ezu hausbos, égson t mustessi
ps'ecsan e pourrevoir ienid m'eux coffrir.00 d es que lest nérle divincs Ent:lintd'm

-- 'est out lo urd'im ft, Maeine,u dix it e oms
anseh de n'airs Vos faie gagna aasg euni TiEtt ont blgrentanncer l'irruésitil
rcotant vote cafél es bogeis diesM-mi puissae Mdelaie éciue, son chrceue da'tr, la
broantetmnatelepréd o en iatd ensgosSmorntes ventuier l'homm quicambe ryt plus rohien, une-
coame doutsEl vo aèetvitr radnndèuis Joehvtit letrèess laes, e enant messe de iui

-C'gemst v!os ttest ue j'iaie be plau-ir, couivit en dèspruilt lseger ià volut érèce. Eo
vadlseihnes conatele moi J'iaqine l' epus coneusse duotfulueuie auoveneir de sait
mise l'efat prommgen empendraioi ete fonmrue, mrtbienn' jeneu, etd apetit avorèches
deux anl e vgas turére Vms dsases fanieu ellmIn asairé jai un hommg a eu'r
unèe brlatfem s'ténte tesn oufi, Le tieempe f'tit aaisée le meil ne jetit paus
comm.eulape quri bien piu die. uele qu det cmouantes quers, etnl'sder l'h oletesl

TLe bone omman vouasa laor 1,80te mais de cathdreph cosementait appsntrarrer, lrsee
rne, neuatps bell o iee roz a eslil u opue petite maisique argentine, se fite 'efroi

-Nes anque-vousat e trailnt dcèe voe tt -Quoi esehntr e divts e it-il, er
vou grdre 'vit envoyé uopi e on deo-lmetre ue vencor use ban enemo cetter

Dedit et Doolores ad consunmalionm sanotovutm.
(E'HE. Iv. I1.)
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§ III-PATIENCE
SA NATULE.

Je n'aime nullement certaines &mes qui n'affec-
tionnent rien, et à tous événements demeurent
immobiles..., mais bien celles qui, par une entière
résignation à la volonté de Dieu, demeurent in-
différentes, (77e lettr. spirit- 10-260.)

Les cours à demi morts, à quoi seat-ils bons ?
(78 ib. 10-264.)

D'empécher que le sentiment de colère ne s'é-.
meuve en nous, et que le sang ne nous monte au
visage, jamais cela ne sera: bienheureux serons.
nous si nous pouvons avoir cette perfection un
quart d'heure avant que de mourir (Entret. 9. 3-
382.)

Le vrai patient ne se plaint point ni ne désire
qu'on le plaigne... Il y a différence entre dire son
mal et s'en plaindre. (I. V. D. 5 p. ch. 3. I-105.)

il n'y a nul, danger à désirer du remède, ginsi
il le faut soigneusement procurer : car Dieu qui

plus rare que la parfaite chasteté. (245e lett. sp.
. 11-426.)

Que Dieu façonne votre cœur ou avec le mfy-
teau, ou avec le ciseau, ou avec le pinceau, c'est
à lui d'en faire à son plaisir. (Lett. 96. l(-t65-)

étrangères le soin de fermer les yeux de ses pa-
rents?

La pendule sonna une heure et joua l'air du
cantique :

De concert avec l'ange,
Lorsqu'il la salua,
Disons à sa louange
Urn Ave Maria !...

La Salutation angélique revint à la mémoire de
José. Il la récita les mains jointes, ses larmes
coulèrent enfin, et il s'endormit jusqu'au jour.

Et si vous allez à Montbriant, ami lecteur, vous
pourrez y voir, rue Haute, dans une jolie maison
blanche, à l'heure de midi, un brave homme
d'horloger quitter son travail et réciter l'Angelus
à genoux avec sa femme, ses enfants et sa vieille
bonne Madeleine, tandis qu'à leur voix se mêle
l'argentine chanson d'une petite pendule à mu-
sique.

(Légendes el chroniques de Monibriant, pai
Mme J. O. Lavergne, 1 vol. in-12, prix : 75c.)

PATIENCE!U
Voilà qui est bientôt dit, mais qui

n'est pas sitôt fait I...... Nous avons
besoin d'entendre, de temps en temps,
quelqu'un d'autorisé nous parler de cette
difficile vertu de la patience. Qui mieux
que saint François de Sales pourrait le
faire avec force et douceur : lui qui
tenait continuellement son cœur à deux
mains, comme il l'avoue lui-même, pour
contenir l'impétuosité de son humeur.

Ce que nous en dirons aujourd'hui est
tiré d'un ouvrage plein d'enseignements,
et renferme comme la moelle des écrits
de l'aimable Saint. En voici le titre

SOMME ASCETIQUE
DE

SAINT FRANCOIS DE SALES
DOOTEUR DE L'EGLISE UNIVERSELLE

ou

LA VIE CHRETIENNE
iTUDIÉE A L'ÉCOLE DU DOCTEUR DE LA PIÉTÉ

Par 'abbé Nestor Albert
CHiNOINU H(INOIE D'ANNECY, AEfCHIPÊTRE.CURÉ-

PLÉBAIN DE THONES, ANCIEN AUMÎNIER DEU R. S(EURS

DE S. JOSEPH, AUTEUR DE LA Vie «brégg vie S.

Fraw-ois de Sales.

vous a donné le mal est aussi l'auteur des remè-
des. (96e lettre spirit.)

Le parfait, qui est un oiseau plus rare en ce
siècle que le phénix en Arabie, non seulement
attend les affronts, les persécutions et les calom,
nies, mais même va au devant sans témérité, et y
court comme au festin (les noces, jugeant encore
qu'il est indigne d'avoir des livrées qui le font
prendre pour un serviteur de la maison de Dieu.
(Opusc. sp. 6.148.)

SES MOTIFS.

La souffrance est une nécessité ici-bas.-Cette
vie est telle, qu'il faut manger plus d'absinthe
que (le miel. (19le lettr. 10-446.)

" Vous avez besoin de patience, afin que fai-
sant la volonté de Dieu, vous en rapportiez la
promesse ", dit l'Apôtre. Oui, car comme avait
prononcé le Sauveur, "en votre patience vous
posséderez votre âme". C'est le grand bonheurde
l'homme que de posséder son âme ; et à mesure
que la patience est plus parfaite, nous possédons
plus parfaitement nos &mes. Il nous faut donc
nous perfectionner en cette vertu. Ressouvenez-
vous souvent que N.-S. nous a sauvés en souffrant
et endurant, et que de même nous devons faire
notre salut par les souffrances et afflictions. (I. v.
d. 3 p. 3 ch. 1-102.)

Les abeilles, au temps qu'elles font le miel, vi-
vent et mangent d'une munition fort amère......
Ainsi nous ne pouvons mieux composer le miel
des excellentes vertus, que tandis que nous an-
geons le pain d'amertume et vivons parmi les an-
goisses. Et comme le miel qui est fait de Reurs de
thym, herbe petite et amère, est le meilleur de
tous ; ainsi la vertu qui s'exerce en l'amertume
des plus viles, basses et abjectes tribulations est
la plus excellente de toutes. (I. v. d. 3 p. 3 eh-
1.106.)

Il faut tellement ajuster notre volonté que, ou
elle ne prétend point de commodités, ou, si elle
en prétend et désire,elle s'accommo i. aussi douce-
ment aux incommodités qui sont indubitablement
attachées aux commodités. Nous n'avons point
de vins sans lie en ce mande. (14le lettr. sp.
6-456.)

C'est un martyre continuel que celui de la mul-
tiplicité des affaires. (Ib. 10-329.)

Lafflic/ion est une école.---Que pensez-vous que
soit le lit de la tribulation ? Ce n'est autre chose
que l'école de l'humilité : nous y apprenons nos
misères et faiblesses, et combien nous sommes
vains, sensibles et infirmes. (Lett. 4. 10-13.)

Elle est un préservatif..-Comme la liqueur de
la vigne, si on la laisse dans la grappe longtemps,
se pourrit et se gate, ainsi l'âme de l'homme, si
on la laisse en ses plaisirs et voluptés, en ses dé-
sirs et souhaits, elle se corrompt ; mais si on la
presse par la tribulation, il en sort la douce
liqueur de pénitence et d'amour. (Serm. 5e vend.
earéme. 4-371.)

La marque du véritable amour.-Les chiens
sont à tous coups en défaut au printemps..., parce
qne les herbes et fleurs poussent alors si fortement
leur senteur qu'elle outrepasse celle du cerf on
du lièvre : parmi le printemps des consolations,
l'amour n'a presque nulle reconnaissance du bon
plaisir de Dieu. Nutre-Seigneur ayant donné le
choix à sainte Catherine de Sienne d'une couron-
ne d'or ou d'une couponne d'épines, et choisit
celle-ci comme plus conforme à l'amour. (T. A. D.
liv, 9, ch. 2. 2.251.)

De dire : Vive Jésus / sur la montagne du Tha-
bor, saint Pierre tout grossier en a bie eu le
çovrage ; mais de dire ; Vive Jésus ! sur le mont
du Calvaire, cela n'appartient qu'à la Mère et à
l'amotreqx disoie qui lui fut laissé par enfant.

Notre-.eigieur donuq le choix à David e la
yeRge de laquelk il serai gifigé, et, Diew spt 4é,
mais il me gWbg que e 'euqsse pas bhqisi:
j'eusse laissé faire eut, 4. divine Mqjesté, PlIs
une Croiç e6m 40 Dieu, plus pouq la deyo p ainjs.

Un gage de saht,-Bon présage pour cette âme
qu'elle ait souffert beaucoup d'alBictions ; car
ayant été couronnée d'épines, il faut croire qu'elle
aura la courenne de soses. (102e lett. sp. 11-176.)

Oreyez-moi, Dieu aire les (mes qui sont agitées
des flots et tempetes »du monde, pourvu quelles
regoivent de sa main le travail. ét, comme vai(-
laptes gperrières, s'essayent de garder le fidélité,
emmi les assauts et combats. (186e lett. sp, 10-

Ren n sort de cette mais divine que pour l'u-
tilité des âm0s qui craignent Dieu, ou pour les
purifier ou pour 'les agl}ner en son saint amour.
(90e letd. sp. 12-151.)

Vous ne serez jamais épopse de Jésus glorillé,
que vous ne l'ayéz été de Jésus crucifié. (20¥e
lott. sp. ll-366.)

Un lte à de grandes récompernses.-Paites bel-
le mojsson pendant qu'ilion etst la saison recueil-
lez bien les bénédictions des contradlictions; vous
profiterez plus aipsi dans un jour que vous ne fe-
riez on dix d'une autre saison. (152e lott. spirt. 7

I4 croix egt la belle quenouille de la sainte
Epopse des Cantiques... la laine de l'innocept
Agneau y est précieusement liée... Mettez avec
ré*rérencé cette quenouille à votre gauthe, et filez
continuellement par une s4inte imitation... Le
drap qui s'en ferá vous couvrira et gardera de
confusion au jour de votre mort. (44e lett. sp. 10-
l'0,)

Qui peut conserver la douceur dans les douleurs
et langueurs, et la paix entre le tracas et multi-
plicité des affaires, il est presque parfait. aette
grande égalité d'humeur et suavité de coeur est


